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DESCRIPTION 
DES ROYAVMES 


 DEMOLIS ET DES 


VILLES PERDVES, 
_ park malice des Miniftres d'Eftat. 





ENVOTEE À LA RETNE REGENTE 
PAR L'ADMIRANTE DE CASTILLE 
… Pour lip féruir d'aduertiffement. 
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vi à oh qui feloh les adoratenes del Antiquité, 
' pie entre fes mainslesvi@toires &lestriomphes, 
lavie &les honneurs, lesbiens &les richefles, lagloi- 
 & laifelicité, &envnmot les miferes& les calami- 
isbdeshiomines, aleftéenautant de façons adorée par: 
myles Payens qu'elle a efté diuerfement reprefentée, & 
qu'elle au diuers. attributs: les Grecs ont eftéles pre- 
miers qui luy ont fait efleuér vne:ftatué à Smyrne, elle 
auoit fur fa tefte vnpole 8 -vne corne d abondance dans 
Ja main ; sles Romains apresimiterent leur folie , qui les 
portaà luy.dreffer des Temple ss& chercher dans les. 
ÉQ dipréndmnit :carrieres demarbre tout.ce.qui 
iefeninàGientliSiaie : äfauetrleur. magnifi- 
cénce & leur'zele: Ils firent decetté fortunevne femme. 
&tantoft vrhérèpe les vnslù ydennoient le nom Le 
Liberalle ,&les autres:le etilrre d'Auare;elle.euft par. 
mibat à ananas dihäléllemectte ,qu'ilyeuft par. 
my eux d'opinions differentes:leyelle eftoir fortune 
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raain puis cdi pour nous ss fire: héctoire qu v'elle d dr 
abfolument de toutce qui nous eft neceffaire. Apres 
cout pour refonner en Chreftien , cette fortune n'eft 
qu'vn chimere , vn ouurage de of. idée, &-vnphan- 
cofme de qui nous prenons les faueurs & les difgraces. 
Quefivous defirez fçauoir la caufe de tant d Empires 
defolez &de tant de Villes ruinées ,ce difcours vous 
fera cognoiftre que ce font lesfeuls Miftres des Eftats, 
L'Empire des Afliriens a efprouué leur felonnie ;Sar= 
danapale en fut defpoüillé par le moyen d'vn defes fa- 
uoris , qui defcouurit à Arbaces que la table de fon 
maiftreiefpuifoit toutes les: Finances de l'Eftat durant 
fon Regne. Plufieurs Royaumes furent ruinez par l'in 
telligence des traiftres Miniftres de leurs Eftats; celuy 
des Caldéens fur enuahy par les Hfraëlires , celuy des 
Troyens par les Grecs, celuy:des Amazones-par Her 
cule & par Thefée ;celuy de’ Colchos par lafon ,celuy 
de Iuda par Nabuchodonofor ; enfin Aftiages fu le 
dernier Empereur des. Affiriens ;:qui le perdit par le 
voye d’ ‘Arpagus vn de fes Conféillers; lequel decla- 
raft fes fecrets à Cyrus: qui de pericherger fe rendir 
maiftre de< ce e premier Empire de tout lemonde;finous 
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jettonslesy yeux dans pire de Perfe , nous troune- 
rons qu Alexandre en defpoüilla Darius, pour auoir 
fuiuy le mauuaisko nfeil defes confidents, & ce grand 
Alexandre fut nonfeulement contraint de le quitter & 
celuy dela Grece , mais encore de perdre la vie par le 
poifon qu Astbiiceé leur fit aualer au milieu d vn fe. 
ftin apres fa mort fes Eftats furent diuifez en quatre 
Prouinces , occupées par les traiftres qui auoientaydé 
‘at perdre. Mitridate employa fes forces pour fubiu- 
guer les vlurpateurs : mais enfin apres plufieurs batail- 
les gaignées, il fut contraint pout'n'auoir pas de honte, 
de s'enfoncer l'efpée dans fon corps. L'Empire Ro- 
main dans fon premier aage qui fut fous lé Roy, & 

dont Romulus eftoit le premier ,comme eftant le fon, 
dateur , perdit apres quelque temps fon luftre & fa 
gloire, par la perfidie des fiens ; fes mal-heurs redou- 
blerenten fon fecond ape itftt deffous les Confüls, 
bicn qu'ils ne laiffaffent pas de faire de toute l'Italie vn 
beau pays de conquefte en fon dernier aage, qui fut 
fous les Empereurs , cét Empire groflit téllement qu'il 
s eftendit par tout l'Vniuers : mais apres par la fenean- 
aile des fucceffeurs d'Augufte ,cér Empire fut diuifé 
en pluficurs Royaumes , & l'Empereur Charlemagne 
je diuifa en dernier lieu auecHirene dé Conftantino= 
pië , à la folicitation d'vn defes Fauoris. Cartage, Ca- 
pouë ,Hicrufalem,Corinthe, Rome, Conftantinople 
péfcroientpas tombées fi fouuëten ruine fans les mec 


chants Confuts déleurs Cito: yens, & Niniue eftoit ca- 
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pable auec fes cent tours, auffi bicnque Thebes auec 
fes cent portes, de ru en Jeur eflat floriflant, 
n'euft efté la perfidie de leurs Politiqueseftrangers. 

Ces exemples, Grande Reyne , doiuent bien aflez - 
faire cognoiftre à Voftre Majelté , que voftretres-puif. 
fante Ville de Paris ,aueciufte raifon, demande l'efloi- 
gnement de voftre dpi d'Eftat, à quoy vous eftes 
obligée,pour plufñeurs raifons. Vous deuez cefte {epa- 
rationà Dieu,qui nous commande, d’arracher nos pro- 
pres yeux, s'ils nous fcandalifent. Vous le deuez au 
Roy Voître Fils ,de qui vous ne pouuez hazarder la 
Couronne pour l'intereft d'vne complaifance. Vousle 
deuez à voftre Peuple ; pour qui vous eftes obligée 
d'immoler mefme votre vie, en cas de neceflité Vous 
la deuez à la raifon, qui dit, qu'il faut preferer le bien 
generalau particulier. Vous la deuez à voftre Cüfcien- 
_ce,qui vous deffend de perdre vnRoyaume, pour con-. 
feruer vne opinion. Vousla deuez à la Chreftienté qui 
attend de profiter de vos exemples : comme vous de- 
uez profiter des miennes, & fçachez que vous n'ehga- 
gerez pointvoftre authorité, quand vous condefcen- 
drez à vos Suieéts ; & dits, auez de l’affetion pour 
voftre Confciller d Eftat, vous luy confeillerez de for. 
tir hors de France, s'ilne veut tomber dans le mefme 
danger de {es fcmblabl co L Hiftoire de France nous 
enfeigne que À nguerant de Marigny fous Louys Hu. 
rin, & Pierre Remy fous Charles quatre, furent pen- 

dé saccufez d'auoir diuerty les Finances, bien qu'ils. 
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fans Miniftres d'Eftat  ? mefme qu'vn ñommé 
Montagu fous Charles fixiefme , & Pierre des Eflarts 
furent decolez, ainfi que plufeurs : autres fous Fran- 
çois premier, Charles fept, Charles neuf, Henrÿ {ee 
cond, Henry troifiefme & Henry quatriefme , feulc: 
ment 1e Cardinal Duc de Richelieu a eu vn HE 
deftin fous Louys treziefme ,auffi eftoit-il, rara aus 
in terris, Et la moindre de fes perfe&tions sn plus 
confiderable que toutes les qualitez de voftre Maza- 
rin; puis que le Leu 8cl2 Luxure font fes plus grands 
exercices : On m'a fait participant de deux de vos 
vers, que ie luy enuoye. 


Heureux celuy qui pour deuenir [age 
Du mal d'autruy fair fon apprentif[age. 


Voftre Parlement na point decreté contre Îuy, 
que lors qu’il a veu que voftre mal s’augmentoit, que 
Mazarin entretenoit la guerre parmy nous, par fes in- 
trigues, au lieu d'auancer la paix, que les deniers qu'on 
leuoit fur vos Sujets n ‘eftoient point donnez aux frais 
de la guerre: mais qu'ils eftoient employez à la feule 
vtilité, que votre peuple ne pouuoit plus fupporter les 
grandes charges des tailles&impolfitions,dont il eftoit 
opprimé,qu'il vouloit defpoüiller tous les Officiers de 
voftre Royaume, mefme ceux de vos Cours Souuerai- 
nes, de leurs biens en leur oftant leurs charges, & qu'il 
choquoit continuellement l'autorité, la liberté & les 
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le vous coniure grande Reyne, d'i interiner a ture 


demande de voftre Parlement, & de tous vos Sujeéts, 
apres nous términerons nos differens,& fnirons notre 
guerre, pour venger d vn commun accord l'iniure qu 
. JesRois &tous les Grands de la terre ont receu cn he 
RUES du Roy d'Angleterre, 
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